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Une école au nom du moudjahid
Djedaï El Hadi Ben Saleh 

à Ben Aknoun
Les noms des martyrs de la guerre de libération nationale

ne cessent de faire la fierté de leurs proches. C’est avec beau-
coup d’émotion et de reconnaissance que la veuve du moudja-
hid Djedaï El Hadi Ben Saleh a assisté, la semaine dernière, à
la cérémonie de baptisation d’un centre de formation profes-
sionnelle, aux Deux-Bassins, à Ben Aknoun, au nom de son
défunt mari. 

Le ministère de la Formation et de l’Enseignement profes-
sionnels a voulu rendre, par ce geste, un grand hommage à un
homme qui a servi son pays pendant et après la guerre de libé-
ration nationale, et ce dans les rangs du FLN. Né en 1940 à
Ouenza, dans la wilaya de Tébessa, Djedaï El Hadi Ben Saleh
a rejoint l’ALN en 1957, dans la région où il activait sous les
ordres de Salah Soufi et Si Abderrahmane Ben Salem. Ayant
échappé à plusieurs reprises à l’armée française, il a continué
son combat au sein de l’ALN. En 1965, il quitta l’armée, pour
une autre cause aussi juste et noble, puisque c’est à l’hôpital
Mustapha-Pacha qu’il exercera durant des années, avant
d’être élu vice-président de l’APC de Ben Aknoun en 1984,
puis responsable de la kasma FLN dans la même circonscrip-
tion de 1987 à 1991. 

Même en retraite, le moudjahid n’a pas cessé de se mettre
au service de la société. Il a adhéré à une association de
parents d’élèves, mettant ainsi son expérience au profit des
nouvelles générations. Un homme généreux et un nationaliste
de première heure. Le CFPA de Ben Aknoun sera renforcé par
la création  d’autres spécialités telles la mécanique auto et
l’électricité, et ce au profit des jeunes stagiaires.   

A. A.

SAISON ESTIVALE
Les rues s’animent

Des plantes, des bouquins, des petits animaux, des vola-
tiles, des chapiteaux… de quoi mettre une note de gaieté dans
nos rues en cette période estivale. Sur les trottoirs de l’univer-
sité d’Alger, ce sont les bouquinistes qui ont installé leurs étals
vendant romans, magazines et autres ouvrages, d’occasion
pour la plupart. Les flâneurs en quête de lecture et d’évasion
par ces temps de vacances jettent leur dévolu sur de vieux
romans policiers, d’aventure ou à l’eau de rose. A quelques
centaines de mètres plus loin, à l’entrée de la rue Ben-M’hidi,
place à la verdure au cœur du béton. Des chapiteaux et para-
sols abritent plantes, animaux (tortues, hamsters), aquarium,
cages, oiseaux… Un espace qui draine une foule nombreuse
notamment chez Anis, l’un des vendeurs qui a eu l’ingénieuse
idée d’exposer un faucon sur une immense cage d’oiseau.
«C’est devenu la principale attraction de cette rue, nous lance-
t-il. Tout le monde s’arrête pour le contempler et me demander
de quoi il se nourrit.» L’autre phénomène étrange, c’est cette
plante verte «ezzaâ ana» qui se fane dès qu’on la touche et
reprend du poil de la bête quelques secondes après. Qui a dit
que les plantes n’avaient pas d’état d’âme ?

Sabrina L.

PROTECTION CIVILE
D’EL-TARF

Une personne noyée
et une autre électrocutée

Les éléments de la Protection civile de la wilaya d’El-Tarf
ont enregistré, hier, la mort d’une première personne électro-
cutée par une ligne électrique haute tension au niveau de l’en-
treprise Nodicar dans la commune de Dréan.

La victime répondant au initiales Z. A., 31 ans, et résidant
dans la commune d’El-Hadjar, wilaya d’Annaba, est un ouvrier
soudeur. La deuxième victime est un jeune répondant aux ini-
tiales A. S., 21 ans, originaire de Boussaâda dans la wilaya de
M'sila. La victime s’est noyée à  500 m de la plage «Juvénile»
dans la commune d’Echatt. Ainsi la liste macabre des noyés ne
cesse de s'allonger à travers les 14 plages de la wilaya.

Daoud Allam

BOUGOUS
21 familles tunisiennes 

franchissent nos frontières
Les conditions de vie dures et exécrables auraient poussé

21 familles tunisiennes à se réfugier sur le territoire national,
samedi dernier, au niveau de la commune frontalière de
Bougous, à-t-on appris de bonnes sources.Les 21 familles sont
originaires du village tunisien Hanchir El-Houche de la région
de Ghardimaou relevant territorialement de la wilaya de
Djendouba.  Selon nos sources, «le consul général de Tunisie
s’est déplacé sur les lieux pour convaincre ces familles de
rejoindre leur village sans représailles».«Le refoulement des
ressortissants tunisiens n’est plus qu’une question de temps»,
a-t-on ajouté de mêmes sources.

D. A.

La commission de l’économie
et des finances et celle des affaires
culturelles et sociales de l’APW
examinent respectivement les dos-
siers «gaz et électrification rurale»
et «jeunesse» en prévision de la
session ordinaire de septembre, la
troisième du mandat FLN.

Quelques jours après la clôture des
travaux de la 2e session, réservée à l’agri-
culture et l’adoption du BS 2008, les élus
APW sont à pied d’œuvre pour l’élabora-
tion des 4e et 5e dossiers de leur mandat,
les deux premiers étant l’emploi et l’habi-
tat. Le choix des thèmes intervient dans le
cadre du programme annuel arrêté par
l’APW. Des réunions se tiennent quotidien-
nement au niveau des exigus bureaux du
siège de l’APW et seront sanctionnées par
des sorties sur terrain pour constater de

visu l’état d’avancement des projets inhé-
rents aux dossiers traités. Le premier dos-
sier, à savoir gaz et électrification rurale,
est sûrement l’un des secteurs qui a enre-
gistré des avancées notables à l’échelle de
wilaya. 

Le taux de couverture en gaz est de
37%, dépassant la moyenne nationale
estimée à 36%. Selon le directeur de l’in-
dustrie et des mines, «ce taux peut
atteindre les 44% à l’issue de la concréti-
sation du programme en cours». Il n’en
demeure pas moins que des défaillances
existent et des contraintes d’ordre sécuri-
taire, spatial (les zones éparses du massif
de Collo) et d’accès ont fait que quelques
mechtas et régions reculées n’ont pas été
ciblées par des opérations d’approvision-
nement en gaz naturel, plus particulière-
ment. Par ailleurs, la date de septembre
pour le traitement de ce dossier est un

choix approprié pour émettre des recom-
mandations pratiques en prévision de la
rigueur hivernale. Le deuxième dossier, la
jeunesse, constitue par son importance
une récurrence dans la vie des élus de
wilaya. Déjà, l’assemblée sortante l’a ins-
crit à l’ordre du jour de l’une des dernières
sessions de son histoire. Les éléments de
ce dossier s’articuleront sur les ingrédients
d’une bonne politique de jeunesse, en l’oc-
currence les infrastructures et le mouve-
ment associatif. Concernant ce dernier, les
directives de l’Etat versent vers l’assainis-
sement et l’encouragement uniquement
des associations actives. Gageons que les
élus apportent le soutien nécessaire au
développement escompté, car jusqu'à pré-
sent leur  implication, à la faveur des deux
sessions, n’ont pas convaincu. Le citoyen
doit passer avant l’administration.

Zaïd Zoheir

3e SESSION DE L’APW DE SKIKDA

Gaz et électrification au menu

«Yella Yiwen Ulacit, Yella ;
Yella Yiwen Yella, Ulacit» 

Mouloud Mammeri (*)

Lundi, la ville de Bouira en
particulier et la wilaya en
général, a d’accompagné,
dans un cortège interminable
et imposant, l’un des ses
dignes enfants vers sa der-
nière demeure.

Rabah Chihati, maire de
Bouira entre 1997 et 2002, et
avant cette date, DEC de
Taghzout, entre 1994-1996, est
décédé le 13 juillet dernier des
suites d’une longue maladie, un
cancer des poumons contre
lequel il s’est battu trois ans
durant mais qui a  eu enfin rai-
son de lui. Aâmmi Rabah est
mort dignement et tous ceux qui
ont pu jeter un ultime regard sur
sa dépouille mortelle ont attesté
avoir vu un homme qui «dormait
d’un sommeil du juste». 

Cet homme, enfant prodigue
de Bouira, ami et véritable
incarnation des notables de la
ville de Bouira qui l’ont vite
adopté au lendemain de sa
prise de fonction en tant que
DEC d’abord puis en tant que
maire, cet homme qui avait le
mérite d’avoir fait face aux dino-
saures et autres suceurs du
peuple, a été enterré dans la
dignité en présence de tous ses
amis et de tous ceux qui recon-
naissent les «Arga» dans les
moments difficiles. Et parmi
tous ces anonymes et ces
notables qui l’avaient accompa-
gné à sa dernière demeure, un
homme pas comme les autres
était présent. Toute la ville de
Bouira, qui est reconnaissante
envers son ancien maire, a
apprécié le geste de cet homme
aux allures imposantes. Il s’agit
de l’ex-wali de Bouira, Djillali
Arâr. Il était là à la grande sur-
prise des milliers de personnes. 

Le wali Djillali Arâr a, l’espa-
ce d’une journée de deuil et de
recueillement, réussi à réhabili-
ter son image auprès de ces
milliers de gens qui ont apprécié
le geste et surtout compris que
des hommes comme lui, il
devait y en avoir beaucoup. Des
hommes qui savent rendre un
ultime hommage aux hommes
de la trempe de aâmmi Rabah
Chihati. En 2001, en pleine
crise de Kabylie, Chihati Rabah,
maire de Bouira, était le pre-
mier, du moins parmi les pre-
miers maires des 15 communes
berbérophones de la wilaya à
avoir signé un document dans
lequel il rendait hommage aux
martyrs et aux jeunes blessés
du Printemps noir et soutenu
leurs revendications. Maire
RND, Chihati ne tardera pas à
payer les frais de cette audace.
Il sera exclu du parti d’Ouyahia
quelques mois plus tard. Avant
cet événement, Chihati a réha-
bilité une place de Aïn
Graouche, située à l’entrée sud
de la ville de Bouira, jadis lieu
de marché hebdomadaire. Aïn

Graouche est une source d’eau
où se désaltéraient tous les
gens qui venaient ou passaient
par Bouira. Au lendemain de
son accession à la tête de la
commune, il a réhabilité ce lieu
en faisant un jardin, l’installation
avec une sculpture d’une
femme habillée d’une robe
kabyle et portant sur ses
épaules une cruche d’eau. La
fameuse dame sculptée, et d’où
jaillit sous ses pieds une fontai-
ne, a été baptisée par la vox
populi, Mme Chihati. Ayant eu
vent de cette «baptisation», le
maire nous dira sa fierté d’avoir
réalisé quelque chose que tous
les habitants de la ville et même
de la wilaya avaient approuvé.
Pendant les événements du
Printemps noir ; les jeunes
s’adonnaient à cœur joie à la
destruction de plusieurs édifices
et autres monuments. mais
«Mme Chihati» était restée
intacte, pas une pierre ne l’avait
abîmée. 

Ayant pénétré dans les
arcanes du pouvoir local dans
un moment difficile où tout res-

ponsable était la cible privilé-
giée des terroristes, Chihati
Rabah bénéficiait de la confian-
ce du wali de l’époque, Djillali
Arâr, un wali aux compétences
insoupçonnées et qui savait
apprécier les compétences.
Djillali Arâr était devenu au fil du
temps l’ami de âammi Rabah. Il
gardera cette amitié même
après son départ vers une autre
wilaya.

Aâmmi Rabah avait livré
bataille contre toutes les forces
de l’inertie de la ville de Bouira.
Il était épaulé les notables de la
ville et de la wilaya mais, les
forces du mal étaient encore
plus fortes et ont pu rebondir.
Face à ce combat qui ressem-
blait à celui de David contre
Goliath, aâmmi Rabah a préféré
se retirer dans la dignité, en
reprenant son ancienne activité
comme directeur de CEM.
Jusqu’à sa mort en tant que
directeur du CEM Gouizi-Saïd.  

Plusieurs responsables des
partis politiques locaux ont
assisté à son enterrement.
Boutata Ahmed du RCD ainsi
que les élus de la wilaya,
Djakboub Hamou, responsable
du Hamas qui a quitté une
réunion importante pour assis-
ter à l’enterrement de aâmmi
Rabah, les élus APW du FFS,
ainsi que le sénateur Bouha et
quelques élus du RND et du
FLN, l’actuel maire FLN de
Bouira, l’ont accompagné jus-
qu’à sa dernière demeure. Le
fils du wali de Blida, Oudah, le
directeur de l’environnement,
Bounebab Mohamed Sadek,
étaient là. Tous ces gens
avaient voulu témoigner par leur
geste toute leur considération et
leur haute estime et surtout leur
respect pour l’«homme» qu’était
aâmmi Rabah Chihati. 

Des hommes qui ont com-
pris la valeur du défunt. 

Un adage de chez nous dit
que la «kabylité» est un
ensemble de gestes de tous les
jours. Elle ne s’acquiert malheu-
reusement pas. On naît avec ou
non ; un point, c’est tout… 

Rabah Chihati avait 53 ans.
Il a laissé derrière lui une veuve
et 4 enfants 3 garçons et une
fille). Repose en paix aâmmi
Rabah ! 

Y. Y.

(*) Il est des gens qui, même
présents, sont absents et il est
des gens qui, même absents,
sont toujours présents).

BOUIRA

Un dernier hommage à l’ancien
maire Rabah Chihati

NAFTAL DE TIZI-OUZOU

Des syndicalistes en grève de la faim
Dans un communiqué transmis à notre journal, les  membres du conseil syndical du district com-

mercial de l’entreprise Naftal de Tizi-Ouzou se déclarent en grève de la faim, depuis la journée du
14 juillet, et ce, après l’expiration du préavis de grève remis à la direction le 6 du mois en cours. A
travers cette action, ces syndicalistes entendent faire aboutir une liste de  revendications en onze
points. Ils demandent, notamment, l’assainissement des problèmes socioprofessionnels des tra-
vailleurs, la reconnaissance du libre exercice syndical et la consultation du partenaire social dans
toutes les décisions qui engagent la vie du district, l’alignement de Naftal à l’entreprise-mère,
Sonatrach, avec les mêmes droits et les mêmes devoirs, la revalorisation des salaires et leur ali-
gnement sur ceux  des travailleurs du secteur, la  révision du suivi des carrières   et l’octroi  de deux
points supplémentaires au bénéfice des travailleurs proches  de la retraite. 

S. A. M.

Chihati Rabah.
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